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communication avec Paris prend au minimum trois 
mois dans chaque sens. Il se résout à se rendre dans 
ces îles, et comme il s’y « ennuie extra-
ordinairement » il fait la carte de l’Île de France ! 
Mais voilà une année de perdue. La Caille arrive à 
Paris le 28 juin 1754 après une absence de 3 ans et 8 
mois, dont 9 mois en mer. Il y reprend son 
enseignement et ses observations, notamment celles 
de la comète périodique qui réapparaît en 1759 et 
qu’il baptise Comète de Halley. Il meurt le 21 mars 
1762, probablement de la rechute d’une maladie 
tropicale dont il avait précédemment réchappé sans 
aucun traitement, mais qui est cette fois traitée par 
des saignées qui l’ont littéralement vidé de son 
sang. C’était un siècle après Molière ! 
 

Nous avons dit que lors de ses interminables 
traversées La Caille s’était préoccupé de la 
possibilité de déterminer la longitude en mer. 
Jusqu’à lui, on ne pouvait l’estimer qu’à partir de la 
vitesse du navire et du temps écoulé, en tentant de 
corriger sa trajectoire apparente de l’effet du vent et 
des courants. Autant dire que l’on ne savait pas où 
l’on était, les erreurs pouvant être de plusieurs 
milliers de kilomètres au milieu de l’océan Indien, 
par exemple. Pour faire mieux, il aurait fallu 
emporter à bord une horloge précise conservant 
l’heure de Paris, et comparer cette heure avec 
l’heure locale déterminée par l’observation du 
Soleil à bord : la différence est la longitude par 
rapport au méridien de Paris. La Caille met au point 
une méthode qu’il n’a pas imaginée, mais qu’il est 
le premier à mettre en pratique : celle des distances 
lunaires. Supposons que l’on dispose d’une bonne 
éphéméride de la Lune, qui donne sa position dans 
le ciel en fonction de l’heure à Paris. Si on mesure 
en mer sa distance angulaire à des étoiles de 
position connue, ce qui est possible avec l’octant, 
ancêtre du sextant, inventé en 1731 par John Hadley 
(1682-1744), on connaît sa position, donc l’heure à 
Paris grâce à l’éphéméride : en la comparant à 
l’heure locale, on obtient la longitude. Cependant, il 

y a des complications car la Lune n’est pas très loin, 
d’où un problème de parallaxe, et son diamètre 
apparent varie car son orbite n’est pas circulaire. La 
Caille fait calculer par Tobias Mayer (1723-1762) et 
son ami Clairaut des éphémérides précises à une 
minute de degré près, et propose aux navigateurs 
une méthode graphique qui leur permet de corriger 
leurs observations de ces complications. Tout cela 
est publié pour la première fois dans la 
Connaissance des Temps pour 1761 et va connaître 
un vif succès dans le monde entier. Certes John 
Harrison (1693-1778) et ses émules horlogers 
construisent à cette époque des chronomètres 
capables de conserver l’heure en mer avec une 
grande fiabilité, mais ils sont si chers que peu de 
marins peuvent se les offrir. La méthode de La 
Caille a un grand avenir devant elle, et sera utilisée 
par beaucoup jusqu’aux années 1830 ! 
 

Ainsi l’abbé La Caille est encore un modèle pour le 
chercheur d’aujourd’hui : rigueur scientifique, 
ouverture d’esprit, échanges suivis avec ses 
collègues nationaux et étrangers, tentatives réussies 
d’être utile à la société. Il est très satisfaisant que sa 
mémoire soit conservée, non seulement par un 
cratère lunaire qui porte son nom, mais par les 
quatorze constellations qu’il a créées dans 
l’hémisphère austral. 
 

Pour en savoir plus : 
- Visitez l’exposition à l’Observatoire de Paris : L’abbé 
La Caille, découvreur du Ciel austral ; jusqu’au 28 mars 
2014. Visite incluant celle de l’Observatoire, par groupes 
ou individuels : inscription à visite.paris@obspm.fr ; voir 
http://www.obspm.fr/parcours-science-et-histoire-du-
site-de-paris.html. 
- Lisez le livre qui vient de paraître : Glass, I.S. (2013) 
Nicolas-Louis de La Caille, astronome et géodésien, 
traduit par J. Lequeux, EDP Sciences et Observatoire de 
Paris, 25 €. 
NDLR : Retrouvez une conférence de J. Lequeux sur 
Nicolas Louis de La Caille sur : 
http://acces.ens-lyon.fr/clea/conferences 

Dernière minute ... 
 
Nos envoyés spéciaux nous annoncent qu'après avoir rétrogradé devant le bélier (2005), les gémeaux (2007), 
le Cancer (2009) et le Lion (2011), Mars va bientôt rétrograder dans la constellation de la Vierge. 
L'événement va bien sûr être suivi de près par tous les paparazzi, et vous pouvez vous aussi y participer et y 
faire participer vos élèves en envoyant vos photos au CLEA. Elles seront publiées au fur et à mesure. 
Vous trouverez toutes les précisions nécessaires : planétaire héliocentrique pour retracer la trajectoire de 
Mars et le suivre en temps réel dans le référentiel géocentrique, feuille de calcul sous Géogébra pour retracer 
les trajectoires, cartes, animations et diaporamas, scripts pour Stellarium, conseils pour la prise de vues ... sur 
le site du CLEA. 
À vos appareils photos." 
http://acces.ens-lyon.fr/clea/aLaUne/retrogradation-de-mars-en-2014/ 
          Jean-Michel Vienney 


